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Chers lecteurs et chères lectrices, 

Après avoir réalisé l’entrevue écrite du professeur Jean-Claude Moubarac, que 
vous trouverez en page 34, j’ai eu envie d’aborder dans ce mot l’importance 
cruciale d’une alimentation saine. 

Tout le monde sait qu’une bonne alimentation est essentielle, que mieux vaut 
manger un plat cuisiné maison qu’un repas du commerce trop souvent pauvre  
en nutriments et élevé en gras saturés et en sodium. Mais faire de bons choix 
tous les jours n’est pas facile, surtout avec nos vies rythmées à la vitesse grand V. 

N’empêche, se rappeler que ce que nous mettons dans notre assiette a une 
incidence profonde sur notre bien-être physique et mental reste une bonne idée. 

Nous vivons indéniablement à une époque où l’abondance alimentaire est à notre 
portée, ce qui demeure vrai même en tenant compte de l’inflation galopante 
observée à Montréal et partout au Québec ces dernières années. Les spécialistes 
ont tous le même discours : l’adoption d’une alimentation saine est la première 
étape vers une vie plus longue, plus en santé et plus épanouissante. 

La prévention des maladies grâce à une alimentation équilibrée et riche en 
nutriments est certes un élément clé dans la prévention de nombreuses 
pathologies chroniques telles que le diabète, les maladies cardiovasculaires 
et même certains types de cancer. Chaque bouchée, chaque repas que nous 
prenons peut contribuer à notre santé à long terme. De plus, une alimentation 
saine fournit au corps humain l’énergie nécessaire pour fonctionner de manière 
optimale au quotidien. 

Je ne pourrais terminer ce mot sans mettre de l’avant que le choix d’une 
alimentation riche en produits locaux, de saison et non transformés réduit 
l’empreinte carbone et permet de soutenir une agriculture plus respectueuse  
de l’environnement. Contribuer à la durabilité de notre planète est urgent. 

Voilà pourquoi j’ai fait le choix récemment de recevoir chaque semaine un panier 
de produits locaux, biologiques et dits « moches ». Je suis très fière de ma 
décision ! De semaine en semaine, je ne suis pas déçue. 

Prenez soin de vous et de ce que vous mangez, 

Marie-Paule Primeau
Rédactrice en chef

MARIE-PAULE PRIMEAU

Le mot de la  
rédactrice en chef
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En 1961, quelques programmeurs ont réussi à faire  
chanter la chanson Daisy Bell à l’ordinateur IBM 7094. 
Soixante-deux ans d’améliorations technologiques 
mettent maintenant de l’avant les questions éthiques, 
juridiques et législatives liées au droit d’auteur des 
algorithmes qui permettent de créer de la musique grâce 
à l’intelligence artificielle.

En avril dernier, une soi-disant collaboration entre  
The Weeknd et Drake, Heart on My Sleeve, est apparue 
sur Internet. La chanson, réalisée par l’utilisateur 
Ghostwriter977, est un hypertrucage audio, ou deepfake, 
c’est-à-dire une piste audio donnant l’impression d’être 
interprétée par les deux artistes canadiens alors qu’aucun 
d’entre eux n’a vu la partition ni accepté d’y prêter sa voix 1. 
Pour une des premières fois de l’histoire, une musique et 
des paroles originales semblent avoir été créées par un 
auteur-compositeur et interprétées par un artiste tandis 
qu’elles étaient le fruit de l’intelligence artificielle (IA). 

« Cette subtilité juridique 
démontre l’ampleur des questions 
éthiques et juridiques relatives  
au droit d’auteur auxquelles 
doivent répondre plusieurs pays 
par rapport au développement 
et à la diffusion de plus en plus 
rapide de l’IA en musique. » 

Universal Music Group, la marque de disques représentant 
Drake et The Weeknd, a vite retiré la chanson du Web. 
L’entreprise a expliqué que Ghostwriter977 avait enfreint 
les lois en incluant, au début du morceau, une portion 
protégée d’une composition du producteur musical 
Metro Boomin 2. Cette subtilité juridique démontre 

l’ampleur des questions éthiques et juridiques relatives  
au droit d’auteur auxquelles doivent répondre plusieurs 
pays 3 par rapport au développement et à la diffusion  
de plus en plus rapide de l’IA en musique. 

Pour ce faire, le gouvernement canadien, qui a entrepris 
en 2021 une consultation visant la refonte de la Loi sur le 
droit d’auteur 4, s’est déjà montré ouvert à élargir le statut 
d’auteur à un algorithme d’IA 5. De son côté, le Bureau  
du droit d’auteur des États-Unis, même s’il n’a aucun 
pouvoir législatif, a réaffirmé en mars dernier que la portée 
des lois encadrant le droit d’auteur ne pouvait s’étendre 
aux algorithmes d’IA 6. Aucune mention n’est toutefois 
faite des humains ayant élaboré les compositions et 
qui pourraient éventuellement revendiquer des droits 
sur celles-ci. De plus, les algorithmes sont entraînés  
sur des œuvres existantes afin de reproduire la voix d’un 
ou d’une artiste, des œuvres elles-mêmes protégées par 
des droits d’auteur et dont l’utilisation doit s’accompagner 
de redevances aux artistes les ayant créées 7.

Des journalistes se sont demandé si Heart on My Sleeve, 
dont les paroles ont été écrites par Ghostwriter977, 
serait admissible au Grammy de la meilleure chanson rap 
de l’année, le trophée visant à souligner la composition 
d’une œuvre et non son interprétation. L’organisation des 
prix Grammy a par contre affirmé que le deepfake  
ne serait pas dans la course, en raison de son manque 
de distribution de même que du flou éthique et juridique 
entourant sa création 8.

D’importantes questions sur les implications de l’IA 
dans l’art continueront de se poser dans les années à 
venir. Universal Music Group vient justement d’annoncer 
un partenariat avec BandLab afin d’élaborer des cadres 
de gouvernance pour l’utilisation de l’IA en musique 9. 
L’issue du dossier, certes déterminante pour les artistes 
du Canada, pourrait d’ailleurs influencer tout l’univers 
culturel.   ◉

REGARD SUR L’ACTUALITÉ

Le futur algorithmique de la musique

Programme 
Doctorat en en bioéthique à l’École 
de Santé Publique de l’Université de 
Montréal et à la Faculty of Health 
Sciences de l’Université Simon Fraser

Sujet de recherche 
Les enjeux éthiques et juridiques 
de l’utilisation de la voix comme 
biomarqueur dans des applications 
d’intelligence artificielle

MARIE-FRANÇOISE MALO
marie-francoise.malo@umontreal.ca
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MELISSA MOLLEN DUPUIS

La charge mentale de la réconciliation

Pour commencer cette première 
chronique, je ne passerai pas par 
quatre chemins pour vous parler 
de la charge mentale des membres 
des communautés autochtones 
québécoises et canadiennes : nous 
portons le fardeau de la réconciliation. 
Et je peux aujourd’hui prédire que le 
lot de travail n’ira pas en diminuant 
dans l’avenir. 

Depuis 2021, la Journée nationale 
de la vérité et de la réconciliation, 
célébrée le 30 septembre, est enfin 
devenue une commémoration fédérale 
reconnue. Cette date correspond aussi 
à une période de l’année où je suis 
très occupée professionnellement, 
plus encore que lors de la Journée 
nationale des peuples autochtones, 
soulignée le 21 juin de chaque année.

J’ai eu le bonheur, dès 2002, de 
célébrer les peuples autochtones au 
Jardin des Premières-Nations du Jardin 
botanique de Montréal, où je travaillais 
comme animatrice. À l’époque, les 
questions que le grand public me 
posait portaient sur l’artisanat que 
je faisais sur place, sur les plantes 
médicinales qui poussaient au Jardin 
et sur toute la culture matérielle qui 
concernait les Premières Nations. 
Les savoirs du public au sujet de ces 
peuples étaient alors extrêmement 
limités. Les gens me parlaient surtout 
des Iroquoiens et des Algonquiens. Si 
un visiteur ou une visiteuse connaissait 
le nom des 11 nations autochtones  

du Québec, mon regard étonné disait 
vraiment tout… 

Avant 2012, année de la mobilisation 
des communautés autochtones dans 
le mouvement Idle No More visant 
une plus grande reconnaissance par 
le gouvernement, la Journée nationale 
des peuples autochtones était 
souvent considérée comme un rappel 
de l’existence de ces peuples dans 
l’esprit de la population québécoise. 
Les célébrations annonçaient non 
seulement le début de l’été et des 
vacances, mais surtout l’arrivée de 
la fête de la Saint-Jean-Baptiste 
(aujourd’hui nommée Fête nationale 
du Québec). 

« Ainsi, malgré 
l’intérêt grandissant 
des citoyennes et 
des citoyens pour les 
Premières Nations, 
la profondeur des 
savoirs dans la société 
restait effectivement 
limitée. »
L’arrivée du mouvement Idle No More 
sur la place publique a levé le voile sur 
le manque de connaissances générales 

de la population envers les peuples 
autochtones, constaté notamment 
par la nature des informations 
que partageaient les institutions 
gouvernementales et les médias. 
Ainsi, malgré l’intérêt grandissant 
des citoyennes et des citoyens pour 
les Premières Nations, la profondeur 
des savoirs dans la société restait 
effectivement limitée. 

Depuis, de nombreuses situations ont 
mis en lumière encore plus d’angles 
morts quant aux connaissances de 
la société par rapport aux réalités 
des communautés autochtones. 
L a  C o m m i s s i o n  d e  v é r i t é  e t 
réconciliation, la Commission Viens, 
les enjeux auxquels font face les 
femmes autochtones, le racisme 
systémique, les lieux des présumées 
sépultures des enfants qui ne sont 
pas rentrés des pensionnats et les 
droits territoriaux ancestraux en sont 
des exemples. La discussion sur les 
fauxtochtones, qui a refait surface 
très récemment dans les médias à la 
suite de révélations sur les origines 
de l’icône Buffy Sainte-Marie, figure 
également parmi ces situations. 

Depuis 2002, année où j’ai commencé 
à travailler au Jardin des Premières-
Nations, les invitations à faire des 
entrevues, à participer à des panels 
et à des présentations dans toutes 
sortes d’institutions et à m’exprimer 
ou v e r t emen t  s u r  d i ff é re n t e s 
problématiques entourant les réalités 

Melissa Mollen Dupuis est une militante, Innue de la communauté d’Ekuanitshit.  
Elle anime entre autres présentement l’émission hebdomadaire Kuei! Kwe!  

à la chaîne Ici Première de Radio-Canada. Elle est également responsable de la  
campagne Forêts à la Fondation David Suzuki.
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autochtones ont plus que décuplé. 
Aujourd’hui, les intervenantes et 
intervenants autochtones sur la 
place publique ne suffisent plus  
à la demande. 

Cette année, je discutais avec des 
proches et des collègues du fait 
que je ne prendrai plus la parole  
et n’accepterai plus d’engagements 
pendant la Journée nationale des 
peuples autochtones ni pendant 
la Journée de la vérité et de la 
réconciliation. Ces journées seront 
désormais consacrées à ma vie 
de famille et à ma communauté. 
Je veux les célébrer et non les 
travailler. Cependant, elles apportent 
tout de même leur lot de travail en 
amont, autant sur le terrain que 
derrière les courriels. À l’approche du 
30 septembre, pour chaque invitation 
à laquelle je peux répondre de façon 
positive, je dois en décliner six à dix.

« Cependant, alors 
que l’intérêt entourant 
les enjeux autochtones 
est maintenant clair, 
les représentantes 
et les représentants 
de ces communautés 
demeurent trop peu 
nombreux. »
La charge de travail découlant de la 
réconciliation ne devrait pas diminuer 
dans un avenir proche. Cependant, 
alors que l’intérêt entourant les enjeux 
autochtones est maintenant clair, les 
représentantes et les représentants de 
ces communautés demeurent trop peu 
nombreux. Sur la place publique, leur 
voix ne s’entend pas suffisamment. 

L’écho du vide est assourdissant. Si 
cet intérêt venait à diminuer avant que 
la justice de base à laquelle toutes les 
communautés autochtones aspirent 
n’ait été atteinte, le Canada aura 
échoué. 

« Parce que, pour 
l’instant, nous devons 
encore jouer les rôles 
de patientes et de 
patients, d’infirmières 
et d’infirmiers, et de 
médecins dans cette 
réconciliation, puisque 
nous en portons le 
fardeau. »
Avec cet imposant lot de travail, 
la charge mentale associée sera 
encore portée par des membres 
des communautés autochtones, 
du moins à court terme. Pourquoi ? 
Parce que, pour l’ instant, nous 
devons encore jouer les rôles de 
patientes et de patients, d’infirmières 
et d’infirmiers, et de médecins dans 
cette réconciliation, puisque nous en 
portons le fardeau. Tant que nos alliés 
et alliées, c’est-à-dire tous ceux et 
celles qui participent à la promotion 
de notre cause, ne réaliseront pas eux-
mêmes ce travail en toute confiance, 
nous resterons sur nos gardes et au 
rendez-vous afin de nous assurer que 
notre message sera communiqué de 
façon claire et efficace. 

L a  f a t i g u e  d é c o u l a n t  d e  l a 
ré conc i l i a t i on  e s t  déso rma i s 
ressentie par les représentantes 
et représentants autochtones, qui 
répondent aux besoins de leur 

communauté en portant tellement 
de chapeaux que leur cou plie… 
Paradoxalement ,  au cours des 
dernières années, le besoin d’accélérer 
la réconciliation leur a offert la 
possibilité d’occuper des rôles majeurs 
tels que des postes de boursières 
et de boursiers, d’enseignantes et 
d’enseignants, de juges, rémunérés et 
bien en vue. Étant déjà submergées, 
les personnes autochtones n’ont pu y 
accéder. Leur absence dans ces postes 
a fait en sorte que des fauxtochtones 
y ont vu l’occasion de remplir ces 
mocassins, sachant naviguer à travers 
les codes sociaux et se mettre de 
l’avant 1. Après le grand effacement 
des derniers siècles apparaît le grand 
remplacement. 

Dans  l ’aven i r,  les  inst i tut ions 
appuieront-elles les communautés 
autochtones afin de soutenir la 
réconciliation ? Le feront-elles quitte 
à garder l’espace libre pour les jeunes 
des Premières Nations, à qui la société 
concède une place alors qu’autrefois, 
elle les bloquaient ? Pour l’instant, 
un peu comme certaines personnes 
reconnaissent qu’elles se trouvent en 
territoire autochtone non cédé même 
si les peuples autochtones n’y sont 
plus présents, les institutions assurent 
aux communautés autochtones 
qu’elles existent désormais dans le 
quotidien des gens, en dehors de leur 
imaginaire. 

Dans ces conditions, même si les 
membres de ces communautés ne 
sont pas encore souvent présents dans 
les médias, qu’ils ne s’affichent pas 
nécessairement comme autochtones 
et qu’ils sont sous-représentés dans 
plusieurs secteurs, ils sont désormais 
plus réels pour le public en général 
et les institutions les reconnaissent. 
Ils ne sont plus seulement une idée, 
des peuples lointains, une légende qui 
date d’une autre époque.   ◉

« La fatigue découlant de la réconciliation est  
désormais ressentie par les représentantes et représentants 
autochtones, qui répondent aux besoins de leur communauté  

en portant tellement de chapeaux que leur cou plie… »
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Autoportrait par Mary Cassatt en 1874
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À la veille de la Révolution française, en 1789, les femmes 
lettrées représentaient environ 27 % de la population 
en France. Cette proportion a grimpé à 90 % (hommes 
et femmes) au tournant du 20e siècle dans les villes 
européennes occidentales 1. Si ces statistiques positives 
semblent indiquer de meilleures conditions pour les 
femmes dans la société, l’opinion publique et les 
périodiques de l’époque révèlent une tout autre réalité. Au 
cours des 18e et 19e siècles, les femmes lectrices ont été 
ouvertement ridiculisées dans l’espace public. Les séries 
de caricatures comme Les Bas-Bleus (voir figure 1) – un 
terme désignant les femmes ayant des intérêts pour la 
lecture et l’écriture – étaient consacrées à rabaisser et à 
culpabiliser les femmes nouvellement instruites. Rarement 
symbole d’intelligence, les lectrices représentaient plutôt 
la négligence des femmes par rapport à leurs tâches et à 
leurs responsabilités domestiques.

Culture littéraire féminine
Grandement influencé par l’alphabétisation de masse, 
par l’engouement des femmes pour la lecture et par 
les revendications féministes, le contexte socioculturel 
propre au 19e siècle permet de révéler l’agentivité, 
c’est-à-dire la capacité d’agir, que possède la lectrice 
représentée par Cassatt 2. Ainsi, sous le pinceau de l’artiste 
impressionniste, l’iconographie de la liseuse obtient une 
nouvelle symbolique associée à la citoyenne moderne 
et à l’archétype féministe de la Nouvelle Femme *.  
Un bref retour dans l’histoire de la culture littéraire 
féminine permet de constater que le contrôle des 
connaissances et l’absence d’éducation ont énormément 
nui à l’indépendance des femmes à travers les siècles. 

L’Église et le patriarcat ont longtemps restreint l’accès 
aux contenus littéraires autres que la Bible. Ce contrôle 
était un moyen efficace de maîtriser les esprits et 
les idées qui se propageaient dans la communauté 3.  
En guise de riposte, plusieurs textes féministes ont circulé 
dès le 17e siècle et rejoint toujours plus de femmes à 
travers le continent européen. Le contrôle de l’accès 
aux connaissances et à l’éducation constituait dans ce 

Les lectrices de Mary Cassatt

Dans l’œuvre Woman Reading in the Garden (1878-1879), Mary Cassatt représente la lectrice d’un journal afin de 
démontrer la nouvelle place qu’occupent les femmes dans la société française. Cassatt met ainsi en lumière l’implication 
des femmes dans les enjeux de la vie publique depuis l’espace domestique. Cette démonstration se produit au même 
moment où on observe à travers l’Europe des mouvements de revendication féministes entourant notamment le droit 
de vote, l’inclusion des femmes dans les sphères publiques, de même que le droit à l’éducation supérieure et à une vie 
professionnelle.

MARIE-JEANNE MORASSE
marie-jeanne.morasse@umontreal.ca

Programme 
Maîtrise en histoire de l’art

Sujet de recherche 
Représentations de femmes lectrices, 
principalement de journaux et de 
romans, dans le corpus de l’artiste 
états-unienne Mary Cassatt, et 
les liens entre ces œuvres et les 
transformations observées dans le 
rôles des femmes à la fin du 19e siècle

* Nouvelle Femme : mouvement féministe, intellectuel 
et artistique associé à la première vague féministe 
ayant eu lieu au 19e siècle. Le terme anglais New 
Woman a été inventé par l’autrice féministe irlandaise 
Sarah Grand dans son article The new aspect of the 
woman question 4.Figure 1 Les Bas-Bleus par Honoré Daumier 1844 

Source : https://books.openedition.org/pul/7937
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« Ces journaux n’avaient cependant aucune visée  
éducative ou intellectuelle, puisque le développement de 
l’intelligence ainsi que de l’esprit critique et analytique  

était toujours réservé aux hommes. »

contexte une manière de maintenir l’ordre établi et le 
système qui tenait les femmes dans un état d’oppression 5. 
Éventuellement, les transformations des établissements 
d’enseignement en France et dans toute l’Europe ont 
conduit à un accroissement de la population lettrée et à 
la naissance de nouveaux lectorats : les femmes. Celles-
ci préféraient la lecture de romans, ces livres de petits 
formats, légers et abordables, aux manuscrits classiques 6. 
Anthony Wall, professeur émérite à l’Université de Calgary 
et spécialiste des études comparatives entre textes 
et images, affirme même que dès le 18e siècle, ces 
changements étaient le fruit de la conjonction d’éléments 
contextuels sociohistoriques et esthétiques ayant mené 
à ce qu’il qualifie de « renouvellement de l’activité de 
lecture et des habitudes physiques corrélatives 7 ». 
L’apparition d’une presse typiquement féminine, où 
se retrouvaient surtout des potins, s’inscrit aussi dans 
ces transformations de la culture littéraire au cours du 
19e siècle 8. Ces journaux n’avaient cependant aucune visée 
éducative ou intellectuelle, puisque le développement de 
l’intelligence ainsi que de l’esprit critique et analytique 
était toujours réservé aux hommes. 

Des femmes modernes 
Mary Cassatt est née en 1844 à Pittsburgh, aux États-
Unis. À 22 ans, elle s’établit en France, où elle fait carrière 
et où elle demeure jusqu’à son décès, en 1926. Après 
quelques années consacrées à sa formation artistique, 
elle se joint aux impressionnistes *, un groupe d’artistes 
avant-gardistes souhaitant rendre compte des réalités 
contemporaines, de l’industrialisation des villes et de la 
vie quotidienne. Mary Cassatt y fait sa marque en tant que 
« peintre des femmes modernes 9 », en exposant dans 
ses œuvres les réalités des femmes de la bourgeoisie 
française de l’époque. Lorsque Cassatt choisit de 
représenter sa mère lisant un journal typiquement 
masculin dans The Artist’s Mother Reading “Le Figaro” 
(Lecture du « Figaro »), elle soutient que la lecture est 
une démonstration d’intelligence et d’implication sociale 
nouvelle pour les femmes. Durant cette même période, 
Cassatt peint une femme plus jeune dans un contexte 
similaire dans l’œuvre Woman Reading in the Garden. 
Encore une fois, Cassatt montre une femme lisant un 
journal dans un jardin. 

Woman Reading in the Garden ou On a Balcony, œuvre peinte  
par Mary Cassatt en 1878-1879
Source : Art Institute of Chicago, Chicago (États-Unis).

L’artiste associe alors la lecture de journaux en tant 
qu’activité à l’archétype de la femme moderne 10. Celle-ci 
incarne l’idée centrale du mouvement de la Nouvelle 
Femme. Ce terme, inventé par l’autrice féministe irlandaise 
Sarah Grand, décrit les femmes modernes comme étant 
instruites et intelligentes, possédant une carrière et 

* Impressionnistes : groupe d’artistes à la base  
du mouvement pictural nommé l’Impressionnisme. 
Ayant été rejetés du Salon de peinture et de 
sculpture en France, ces artistes ont organisé  
leurs propres expositions indépendantes. Huit 
expositions impressionnistes ont ainsi eu lieu de 1874 
à 1886 11.
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jouissant d’une plus grande liberté de mouvement 12. De 
ce fait, les deux œuvres de Cassatt aident à comprendre 
comment la représentation d’une bourgeoise faisant 
la lecture a permis de mettre en lumière la réalité des 
femmes, alors qu’elles réclamaient une place dans 
l’espace social et insistaient sur la reconnaissance de la 
vie intellectuelle féminine. 

Représenter une liseuse
De manière plus spécifique, l’œuvre Woman Reading  
in the Garden permet d’exemplifier la construction  
d’une nouvelle conception du genre féminin au 19e siècle, 

à travers la représentation de certaines réalités. D’ailleurs, 
l’inscription de cette peinture dans un contexte social, 
culturel et même politique en grand bouleversement 
en nourrit beaucoup l’analyse. D’abord, l’endroit dans 
lequel la liseuse se trouve est particulièrement important 
puisqu’il inscrit la scène dans l’espace jardinier, où les 
femmes avaient l’habitude de faire la lecture. Le titre 
de l’œuvre, Woman Reading in the Garden ou encore  
On a Balcony, propose par ailleurs cette inscription de 
la liseuse dans le jardin ou, selon la directrice de musée 
Adelyn Breeskin, sur un balcon où se trouve une variété 
considérable de fleurs 13. La configuration de l’espace, des 
formes et des couleurs révèle de son côté un lieu qui 
semble avoir été créé spécifiquement pour la lectrice. 
La femme est assise sur un banc qui épouse à merveille 
la forme de son corps et où elle semble se trouver 
complètement à l’aise, tout en adoptant une attitude 
sérieuse qui démontre la rigueur qu’elle accorde à la 
lecture. Cassatt inscrit dès lors cette liseuse en opposition 
aux représentations parfois sensuelles ou dérisoires des 
femmes lectrices. En outre, la robe blanche à motifs que 
porte la femme témoigne de la nature privée de l’espace 
jardinier, puisqu’elle n’oserait pas s’aventurer à l’extérieur 
de sa propriété vêtue de cette robe d’intérieur. Cette 
image agit ainsi comme une fenêtre sur les réalités des 
femmes bourgeoises de la fin du 19e siècle qui, en raison 
de leur rang social, devaient se plier aux exigences de 
leur statut et étaient contraintes à l’espace domestique. 

« D’abord, l’endroit  
dans lequel la liseuse se  

trouve est particulièrement 
important puisqu’il inscrit  

la scène dans l’espace  
jardinier, où les femmes  

avaient l’habitude de  
faire la lecture. »
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Le portrait démontre toutefois le caractère émancipateur 
de l’activité de lecture, tout en dénotant des restrictions 
physiques encore très réelles pour ces femmes.

L’étiquette au 19e siècle
Au 19e siècle, les femmes étaient hautement contraintes 
par différentes normes de comportement ayant pour 
objectif de les maintenir dans un état de subordination 
caractérisé par leur obéissance et la passivité de leur 
rôle en société. Le respect de ces différentes règles de 

l’étiquette était lié au rang social. Les femmes bourgeoises 
étaient donc particulièrement visées par ces normes, dont 
le non-respect entachait à coup sûr leur réputation et 
celle de leur famille. Les premiers mouvements féministes, 
comme celui de la Nouvelle Femme, s’inscrivaient entre 
autres en réponse à ces restrictions, qui empêchaient les 
femmes « de bonne famille » d’aspirer à une carrière et de 
se définir autrement que par la maternité ou le mariage.  
À cet effet, la comtesse de Tramar affirme ce qui suit dans 
son traité de comportement :

La jeune femme moderne ne nous offre peut-
être plus la vision hiératique que l’on aimait à 
contempler. Elle est devenue un peu turbulente, le 
féminisme a mis dans sa cervelle une ébullition qui 
la pousse quelques fois à sortir de la réserve jadis 
si appréciée. Cependant le rôle de la femme est 
divin, sa mission sur cette terre est de charmer, de 
soutenir de ses mains fragiles cette omnipotence 
appelée l’homme, qui prétend dominer et que l’on 
enchaîne pourtant si facilement 14.

De manière plus précise, selon l’étiquette, une femme 
ne devait jamais s’adresser à un homme directement, 
ni circuler seule en dehors de la maison (et des jardins 
adjacents), faire preuve d’intelligence ou manifester  
un intérêt pour la politique. Elle devait plutôt inspirer 
la vertu à tous les membres de sa famille et démontrer 
son obéissance à son mari et aux autres hommes de son 
entourage 15. Dans le contexte de ces revendications, et 
sous le pinceau de Mary Cassatt, la Nouvelle Femme, 
considérée alors comme une figure archétypale et un 
idéal féministe, constitue un grand changement dans la 
conception du genre féminin. En effet, l’œuvre incarne  
un sujet pensant qui n’est plus caractérisé en fonction de 
sa relation avec un homme 16.

Lire au jardin
Le choix de représenter une lectrice au jardin rend 
toutefois compte de la posture féministe de Mary 
Cassatt, laquelle a parfois été qualifiée d’ambivalente 
par quelques auteurs et autrices 17. Ce lieu liminal évoque 
une certaine liberté de mouvement pour les femmes, 
qui pouvaient y circuler seules, tout en incarnant le 
contrôle du système patriarcal, puisqu’elles y étaient 
aussi contraintes. À ce propos, la relation d’opposition 
entre contrainte et liberté que dépeint le jardin pour la 

« Au 19e siècle, les femmes étaient hautement contraintes  
par différentes normes de comportement ayant pour objectif de les 

maintenir dans un état de subordination caractérisé par leur 
obéissance et la passivité de leur rôle en société. »

« Les femmes bourgeoises 
étaient donc particulièrement 

visées par ces normes,  
dont le non-respect entachait 
à coup sûr leur réputation et 

celle de leur famille. »

Lydia Seated in the Garden with a Dog in Her Lap 
par Mary Cassatt en 1880
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gent féminine remonte au Moyen-Âge, où l’iconographie 
de la femme lisant au jardin s’est développée. Ce type 
de représentation dans l’art, appelée « lectrice au jardin 
clos », ou hortus conclusus en latin, inscrit dès le Moyen-
Âge la virginité et la dévotion féminines comme des 
caractéristiques typiques des femmes faisant la lecture 
au jardin. Les liseuses au jardin ont, à d’autres moments, 
eu une forte connotation érotique, notamment en raison 
des multiples représentations d’une Marie-Madeleine * 
sensuelle, qui incarne à plusieurs égards le péché et 
le danger de la sensualité féminine 18. Ces associations 
entre la nature, la lecture et la féminité ont d’ailleurs 
été réaffirmées à maintes reprises jusqu’au 20e siècle, 
et ont marqué la philosophie des Lumières et les écrits 
de l’écrivain et philosophe Jean-Jacques Rousseau, qui 
opposaient entre autres la féminité et la nature à la 
masculinité et à la culture. De manière très synthétique, 
le jardin s’est défini à travers les siècles comme un 
lieu typiquement féminin, tout en constituant un objet 
de contrôle, puisqu’il délimitait l’espace domestique et 
les lieux de vie des femmes. Le jardin était donc d’une 
part un lieu de sociabilité qui permettait aux femmes  
de passer du temps avec leurs amies et les membres de 
leur famille, et d’autre part, un des rares endroits hors 
de la maison où les bourgeoises pouvaient être seules et 
circuler à leur guise.

Dès le 18e siècle, le jardin devient un lieu de prédilection 
pour la lecture comparable aux salons littéraires * 19. 
Ces salons étaient particulièrement importants pour les 
pratiques littéraires des femmes aux 18e et 19e siècles. 
En effet, ils étaient associés à la féminité et favorisaient 
une socialisation mixte, laquelle s’avérait fondamentale au 
développement d’idées féministes. Les salons littéraires 
ont par ailleurs marqué l’évolution de l’alphabétisation des 
femmes en France. Dès lors, plusieurs affirment que le 
jardin joue un rôle semblable aux salons pour les lectorats 
modernes, puisqu’il a encouragé la sociabilité féminine 
et les discussions littéraires, mais dans un contexte 
beaucoup plus informel et intime 20.

Une révolution littéraire
Au cours du 19e siècle, une époque où, selon plusieurs 
spécialistes, une véritable révolution littéraire aurait eu 
lieu, l’étude des représentations de scènes de lecture 
gagne en intérêt. La présence de nouveaux lectorats, 
parmi lesquels figurent les femmes, a été liée à la montée 
en popularité des romans. Ces livres de petit format 
étaient d’ailleurs privilégiés par celles qui aimaient lire 
à l’extérieur, dans leur jardin ou en ville, en compagnie 
d’un chaperon ou de leur mari. Ce nouveau loisir, qui 
occupait de manière positive la vie des femmes, a par 
ailleurs fait craindre que celles-ci abandonnent leurs 
tâches domestiques et familiales en raison du temps 
qu’elles passaient à lire. Les journaux de l’époque 
publiaient couramment des caricatures de femmes lisant, 
ridiculisant celles qui désiraient s’instruire par la lecture 
et blâmant cette activité pour toutes les revendications 

* Marie-Madeleine : dans l’histoire, Marie-Madeleine 
a été décrite comme l’archétype de la pécheresse, 
souvent comparée à une prostituée, qui s’est repentie 
et a été pardonnée. Elle est parfois considérée comme 
la compagne de Jésus. Tel que l’explique le pasteur 
Alain Houziaux, « Marie-Madeleine a sans doute très 
tôt représenté l’image d’une femme pécheresse 
(peut-être prostituée) convertie par le Christ et guérie 
par lui de ses démons. Marie-Madeleine avait ainsi 
toutes les caractéristiques voulues pour devenir une 
incarnation et une figure symbolique de la Sagesse-
Sophia. Elle était femme, elle avait été possédée par 
les démons et elle en avait été sauvée et délivrée par 
Jésus 21. »

* Salon littéraire : en France, les salons littéraires 
réunissaient des mondains et mondaines, des 
amateurs et amatrices, des écrivains et écrivaines, des 
philosophes et des artistes pour discuter de beaux-
arts et de lecture. Ces salons étaient des lieux très 
importants pour les femmes, puisqu’ils constituaient 
un des rares espaces de socialisation mixte, en plus 
du fait qu’elles étaient souvent les organisatrices de 
ces événements. Des idées nouvelles y circulaient, 
les auteurs et autrices y lisaient leurs écrits, et des 
artistes y exposaient leurs œuvres 22.

The Artist’s Mother Reading “Le Figaro” par Mary Cassatt en 1878
Source : collection Mrs. Eric de Spoelberch, Haverford, 
Pennsylvanie (États-Unis).
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d’émancipation qu’ont fait valoir les femmes à la fin du 
19e siècle.

Durant la période de transformation des habitudes 
littéraires des femmes dans les années 1880, un important 
changement législatif permet dorénavant aux jeunes 
filles d’accéder à l’éducation secondaire publique 23. Les 
transformations du système scolaire français ont ainsi 
marqué le climat social de l’époque. D’un autre côté,  
la crainte d’une perte de pouvoir masculin dans l’espace 
public a généré de l’anxiété chez les hommes, provoquant 
par le fait même un resserrement des mécanismes 
visant à contrôler les femmes. Dans ce contexte, la 
représentation de l’implication sociale des femmes par 
la lecture d’un journal est revendicatrice d’une nouvelle 
conception de la féminité, qui passe d’un sujet concerné 
uniquement par la vie domestique à une citoyenne qui 
s’intéresse à la vie sociale et politique de son époque. 
Mary Cassatt dépeint ainsi une femme éduquée, qui 
sait lire et qui s’inscrit dans les enjeux de société par la 
lecture d’un journal.

Implication sociale
Dans un autre ordre d’idées, la lecture est depuis 
longtemps reconnue comme un moyen de développer 
l’autonomie d’un individu, non seulement parce qu’elle 
lui permet de réfléchir par lui-même, mais aussi parce 
qu’elle le confronte à de nouvelles idées. Elle permet 

de s’extraire mentalement de son environnement  
et de s’imaginer ailleurs. De plus, la littérature a servi de 
véhicule aux idées féministes et révolutionnaires. L’accès 
au contenu littéraire a donc longtemps été contrôlé, 
l’absence d’éducation des femmes ayant facilité cette 
tâche. Ainsi, les femmes étaient en tous points exclues 
du discours social et les journaux quotidiens qui traitaient 
des enjeux de la vie publique s’adressaient uniquement 
aux hommes, lesquels étaient également les décideurs 
dans la France du 19e siècle.

Dans ce contexte, l’œuvre Woman Reading in the Garden 
de Cassatt révèle des femmes qui, par la lecture des 
journaux, s’opposent aux traités de comportements et aux 
normes sociales stipulant que les femmes ne devaient pas 
se mêler des affaires de la vie publique. Les liens entre 
l’alphabétisation des femmes et l’agentivité féminine sont 
explicités par Cassatt lorsqu’elle représente une lectrice 
en pleine action. De ce fait, l’œuvre peut être comprise 
comme un symbole de l’inclusion des femmes dans la 
sphère publique grâce à la lecture, qui négocie habilement 
pour elles une nouvelle place dans la société même si 
elles restent physiquement dans la sphère domestique. 
En ce sens, la lecture devient un médiateur d’implication 
sociale pour les femmes et contribue à la déconstruction 
des barrières entre les associations genrées des sphères 
publiques et privées 24. La lecture contribue aussi à la 
redéfinition de la femme moderne, l’activité ayant permis 
l’érosion des barrières entre domesticité et sociabilité. 
Dans cette œuvre de l’artiste états-unienne, les femmes 
modernes sont incarnées comme des sujets instruits et 
impliqués socialement par l’alphabétisation et la lecture 
des journaux 25.

Enfin, la démonstration des particularités du contexte 
culturel et social du 19e siècle permet de mettre en 
lumière l’importance qu’ont eue l’éducation et la lecture 
dans les revendications féministes. La représentation 
d’une liseuse de journal témoigne d’une posture féministe, 
puisqu’elle vise la reconnaissance des femmes comme 
citoyennes actives de la société française. Ces efforts ne 
resteront d’ailleurs pas dans l’ombre. Quelques années 
plus tard, au début du 20e siècle, Mary Cassatt et d’autres 
femmes de son entourage prêteront main-forte à la cause 
des suffragettes, ces femmes ayant milité ardemment 
pour le droit de vote à travers l’Angleterre, les États-Unis 
et la France.   ◉

« La lecture contribue aussi à la redéfinition de la  
femme moderne, l’activité ayant permis l’érosion des barrières  

entre domesticité et sociabilité. »

Les Bas-Bleus par Honoré Daumier 1844
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Par une belle journée d’été, Marie aperçoit de petits 
moucherons voler au-dessus de sa corbeille à fruits. 
Sans réfléchir, elle saisit sa tapette à mouches, prête 
à mettre un terme à leurs va-et-vient incessants. Elle 
est loin de s’imaginer que ces insectes constituent  
de puissants outils en biologie et qu’ils sont à l’origine de 
découvertes majeures, en particulier dans la recherche 
contre le cancer.

Des outils puissants
La mouche à fruits Drosophila melanogaster, ou 
drosophile pour les intimes, fait partie de ce qui est 
appelé en biologie des organismes modèles *. Ce sont 
des mammifères, des poissons, des insectes, des plantes 
et des micro-organismes que les chercheuses et les 
chercheurs utilisent pour étudier une grande diversité 
de mécanismes, par exemple le développement de 
maladies ou la façon dont les cellules se multiplient 
et communiquent entre elles. Les organismes modèles 
constituent des outils puissants en recherche, car ils 
permettent d’étudier des processus physiologiques ou 
pathologiques plus simplement et de manière plus éthique 
qu’en manipulant l’organisme humain directement. 
D’ailleurs, beaucoup de découvertes réalisées avec ces 
organismes sont applicables à l’humain en raison de 
leur ressemblance génétique avec Homo sapiens. Ainsi, 
plus de la moitié des protéines * à l’origine de maladies 
chez l’humain sont similaires à celles retrouvées chez 
D. melanogaster  1. 

Les drosophiles sont faciles à manipuler, notamment en 
raison de temps de reproduction et de développement 

courts. En effet, 10 jours sont suffisants pour obtenir  
des mouches adultes, contre trois mois pour la souris. 
Ce gain de temps constitue un avantage non négligeable 
en recherche, où les études s’échelonnent souvent sur 
plusieurs années. De plus, la littérature scientifique 
décrit particulièrement bien l’anatomie des drosophiles 
ainsi que l’organisation de leurs tissus. Enfin, vu sa petite 
taille, D. melanogaster s’entrepose facilement dans 
les laboratoires et ne nécessite pas d’infrastructures 
importantes telles que les animaleries ou les aquariums 
indispensables aux souris ou aux poissons. Les dépenses 
associées à l’entretien de l’organisme modèle sont ainsi 
réduites.

Un génome bien connu
Le génome des organismes vivants consiste en l’ensemble 
des séquences d’ADN menant à la formation des 
protéines, c’est-à-dire des molécules indispensables 
au bon fonctionnement des cellules. Malgré le fait que 

Employer des mouches à fruits pour mettre au point des traitements contre le cancer semble une idée absurde. 
Pourtant, leur facilité d’utilisation, leur faible coût d’entretien et la ressemblance de leur ADN avec celui de l’humain 
en font un outil apprécié par les équipes de recherche. Ainsi, depuis des dizaines d’années, cet insecte est utilisé par 
des laboratoires du monde entier pour mieux comprendre le développement de maladies telles que les cancers.

La mouche à fruits en recherche  
contre le cancer

CLAIRE BAUDOUIN
claire.baudouin@umontreal.ca

Programme 
Maîtrise en biologie moléculaire

Sujet de recherche 
Cancer et migrations cellulaires

SANTÉ

* Organisme modèle : animal, insecte ou micro-
organisme utilisé en recherche pour modéliser le 
fonctionnement d’un processus physiologique ou 
pathologique dans un contexte proche de celui  
de l’organisme humain, mais dont la manipulation est 
plus simple.

* Protéine : unité fondamentale permettant  
la construction des molécules nécessaires à la 
formation et au développement d’un individu.
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« Comme les humains, les mouches développent  
naturellement des tumeurs. Cependant, chez l’espèce humaine,  
le processus est généralement long et peut prendre plusieurs 

années, voire des décennies, ce qui en complexifie l’étude.  
Chez la drosophile, le développement de tumeurs est beaucoup  

plus court, la durée de vie d’une mouche ne dépassant 
généralement pas 6 à 8 semaines. »

SANTÉ

toutes les cellules d’un organisme contiennent le même 
génome, ce ne sont pas toutes les séquences d’ADN, aussi 
appelées « gènes », qui sont activées dans une cellule et 
qui conduisent à la production de protéines. L’activation 
d’un gène dépendra de l’organe dans lequel se trouve la 
cellule et du stade de développement de l’organisme. 

Le génome de D. melanogaster étant particulièrement 
bien connu, les chercheurs et chercheuses sont en 
mesure de modifier l’expression des gènes * de l’insecte 
afin de mieux comprendre leurs rôles. Si l’expression d’un 
gène est supprimée et que les mouches ne développent 
plus de cancers par la suite, l’équipe de recherche pourra 
conclure que le gène est sans doute impliqué dans le 
développement de la maladie. Leur expression peut aussi 
être altérée à un instant précis de la vie de la drosophile, 
par exemple uniquement chez des individus adultes, que 
ce soit dans l’organisme entier de l’insecte ou seulement 
dans des tissus précis comme la patte ou le système 
nerveux. En d’autres mots, l’information obtenue sur le 
rôle de ces séquences d’ADN est précisée en fonction  
du lieu et du moment de leur expression.

Des mouches cancéreuses
Comme les humains, les mouches développent 
naturellement des tumeurs * 2. Cependant, chez l’espèce 
humaine, le processus est généralement long et peut 
prendre plusieurs années, voire des décennies, ce qui en 
complexifie l’étude. Chez la drosophile, le développement 
de tumeurs est beaucoup plus court, la durée de vie 
d’une mouche ne dépassant généralement pas 6 à 
8 semaines. Cela représente un avantage dans l’étude du 
développement tumoral, puisque la fenêtre temporelle 
est compatible avec la durée d’un projet de recherche. 
Ainsi, découvrir ce qui enclenche l’apparition d’une 
tumeur et en permet la croissance chez D. melanogaster 
pourrait révéler des mécanismes communs aux tumeurs 
humaines 3.

La manipulation du génome des mouches peut aussi 
entraîner la transformation de cellules saines en 

« Le génome de  
D. melanogaster étant 

particulièrement bien connu, 
les chercheurs et chercheuses 

sont en mesure de modifier 
l’expression des gènes de 

l’insecte afin de mieux 
comprendre leurs rôles. »

* Expression d’un gène : ensemble des processus 
par lesquels une séquence d’ADN est transformée  
en protéine.

* Tumeur : croissance anormale d’un tissu, très 
souvent due à une prolifération cellulaire incontrôlée.
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cellules cancéreuses. Chez les drosophiles, les équipes 
de recherche peuvent notamment recréer des cancers 
observés chez les humains en dérégulant les gènes qui en 
sont la cause dans un tissu spécifique et à un stade précis 
de la maladie. Les mouches ainsi créées sont qualifiées 
de modèles de tumorigenèse * 4 et permettent d’étudier 
plus facilement le développement de tumeurs que dans 
un modèle humain, dont la manipulation pose plusieurs 
problèmes éthiques. Par exemple, des chercheuses et 
des chercheurs ont pu provoquer l’apparition de tumeurs 
dans des larves de mouches en supprimant entre autres 
l’expression d’un gène appelé « scribble », lequel est 

dérégulé dans les cancers de la prostate chez les humains 
et la souris 5.

Mutations et cancer
Au début des années 1990, en étudiant l’apparition de 
tumeurs chez la drosophile, des équipes de recherche 
successives ont contribué à une découverte majeure 
qui a bouleversé le monde de la biologie cellulaire. 
Des expériences de génétique effectuées dans les 
yeux de la mouche ont permis à ces équipes d’élucider 
l’ensemble des réactions chimiques que provoque l’une 
des protéines qui subissent le plus fréquemment des 
mutations * 6 dans les cellules cancéreuses : la protéine 
Ras 7. En présence d’une mutation de Ras, la protéine 
s’active en permanence, ce qui favorise la croissance et 
la persistance de la tumeur. Par conséquent, les cellules 
deviennent capables de former de nouveaux vaisseaux 
sanguins pour alimenter la tumeur en oxygène, ce qui 
contribue à sa croissance et à son maintien 8. Quand 

* Tumorigenèse : ensemble des processus cellulaires 
et moléculaires conduisant au développement d’une 
tumeur.

* Mutation : changement dans la séquence d’ADN qui 
peut ou non avoir un impact sur le fonctionnement 
cellulaire. 

« En présence  
d’une mutation de Ras,  

la protéine s’active  
en permanence, ce qui  
favorise la croissance  
et la persistance de  

la tumeur. »
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Ras est mutée, les cellules tumorales acquièrent 
également la capacité de se détacher de la tumeur 
initiale pour migrer vers d’autres organes et ainsi créer 
des métastases 9, lesquelles sont responsables de la 
majorité des décès associés aux cancers solides * 10. 

Grâce aux drosophiles, les biologistes comprennent 
maintenant mieux la manière dont la protéine Ras 
interagit avec d’autres protéines. Comme la série de 
réactions chimiques qu’elle induit est la même chez 
les mouches et les mammifères, les équipes de 
recherche ont pu développer de multiples stratégies 

thérapeutiques de lutte contre le cancer. Par exemple,  
le sorafenib, un médicament prescrit pour traiter 
certains cancers du rein et du foie, cible les réactions 
chimiques suractivées par la mutation de Ras afin de 
diminuer la prolifération des cellules tumorales 11.

Depuis plusieurs dizaines d’années, Drosophila 
melanogaster s’avère un outil très puissant dans de 
nombreux domaines de recherche, notamment en 
oncologie. Ainsi, la prochaine fois que Marie verra une 
mouche voler dans sa cuisine, elle sera peut-être un 
peu plus reconnaissante envers ces petites bêtes 
mal aimées qui ont tant contribué, et qui contribuent 
encore, à l’avancement des connaissances en biologie 
du cancer.   ◉

* Cancer solide : cancer pouvant se développer à partir 
de tissus solides tels que la peau, les muqueuses,  
les glandes, les os, le cartilage, etc. Il se différencie 
des cancers liquides, qui se développent à partir du 
sang ou du système lymphatique.

« Depuis plusieurs  
dizaines d’années,  

Drosophila melanogaster  
s’avère un outil très puissant 
dans de nombreux domaines  

de recherche, notamment  
en oncologie. »
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Un frein à la maladie de Parkinson

À l’heure actuelle, aucun remède ne peut guérir la maladie de Parkinson, les médicaments existants étant prescrits 
uniquement pour en soulager les symptômes. Cependant, le laboratoire du professeur Louis-Éric Trudeau de l’Université 
de Montréal se penche depuis déjà plusieurs années sur une nouvelle piste de traitement qui vise à améliorer  
le fonctionnement de la mitochondrie. L’objectif : prévenir l’apparition de la maladie.

SANTÉ

Plus de 100 000 Canadiennes et Canadiens souffrent de 
la maladie de Parkinson et près de 12 500 reçoivent un 
diagnostic chaque année au pays 1. Bien que les hommes 
soient 1,5 fois plus susceptibles que les femmes de 
développer la maladie 2, l’âge constitue le principal facteur 
de risque 3. Ainsi, avec les années, le cerveau subit des 
dommages qui compromettent son fonctionnement, ce 
qui peut mener à l’apparition de la maladie de Parkinson. 

D’une grande complexité, le cerveau abrite plusieurs 
catégories de neurones, dont les neurones à dopamine. 
Leur rôle consiste à produire de la dopamine, un 
neurotransmetteur aussi appelé « molécule du bonheur » 
qui, une fois libéré, procure une sensation de plaisir 
lorsqu’une récompense est obtenue 4. La dopamine est 
par exemple relâchée quand une personne savoure une 
délicieuse barre de chocolat après une longue journée de 
travail. Le neurotransmetteur assure également l’envoi  
de signaux électriques servant aux mouvements du 
corps 5. La maladie de Parkinson touche les neurones  
à dopamine, particulièrement ceux qui se trouvent dans 
la substance noire compacte *. Chez les patientes et les 
patients, ces neurones meurent, privant ainsi l’organisme 
de ce signal important pour la locomotion 6. 

Grands, mais vulnérables
Une hypothèse suppose que la vulnérabilité des neurones 
à dopamine serait liée à l’axone, la branche qui transmet 
des signaux électriques d’un point A à un point B. Dans 
les neurones à dopamine, l’axone est bien plus long que 
dans plusieurs autres types de neurones plus résistants 
à la mort dans le contexte de la maladie de Parkinson.  
Il possède aussi une multitude de terminaisons * servant 

à communiquer avec les cellules avoisinantes. Le nombre 
de terminaisons peut d’ailleurs être assez élevé, frôlant 
parfois les 2,4 millions pour un seul neurone à dopamine 7. 

Les mitochondries * de ces cellules doivent produire 
beaucoup d’énergie pour alimenter ce circuit complexe. 
Le processus rejette également de grandes quantités 
de déchets qui, un peu comme l’électricité statique 
dans un circuit électrique, viennent court-circuiter les 
composantes cérébrales, compromettant par le fait 
même leur bon fonctionnement 8. Parmi ces déchets, 
des réactifs dérivés de l’oxygène tels que le peroxyde 
d’hydrogène (H2O2) et les superoxydes (O2-) font des 
ravages. En raison de leurs besoins élevés en énergie, 
les neurones à dopamine sont sans cesse exposés aux 
déchets cellulaires, ce qui les conduit inévitablement  
à leur propre destruction.

Malgré les avancées dans la recherche sur la maladie de 
Parkinson, aucun médicament ne permet actuellement 
de guérir les patientes et les patients. Les traitements 
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* Substance noire compacte : région du cerveau 
impliquée dans le mouvement. 

* Terminaison : lieu où les signaux nerveux sont 
transmis. Les terminaisons permettent aux neurones 
de communiquer entre eux en s’envoyant des 
messages sous la forme de petites molécules.

* Mitochondrie : structure qui agit comme une usine 
à l’intérieur des cellules et qui fournit l’énergie 
nécessaire au bon fonctionnement du corps. 
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« Pour prévenir la maladie de Parkinson, certaines équipes  
de recherche se sont penchées sur la piste de l’alpha-synucléine, 

une protéine présente naturellement dans le cerveau. »

existants, qui incluent la lévodopa *, les thérapies 
physiques et la stimulation cérébrale profonde * 9, 
visent principalement à améliorer la qualité de vie des 
personnes atteintes en atténuant les symptômes de la 
maladie. Ces stratégies ne sont cependant pas sans effets 
indésirables. La prise de lévodopa, par exemple, diminue 
les tremblements, mais provoque parfois l’apparition de 
dyskinésies. Ces mouvements involontaires, désordonnés, 
mais non douloureux, sont causés par un excès de 
lévodopa dans le cerveau et se manifestent souvent 
plusieurs années après le début du traitement.

Pistes de solution
Pour prévenir la maladie de Parkinson, certaines équipes 
de recherche se sont penchées sur la piste de l’alpha-
synucléine * 10, une protéine * présente naturellement 
dans le cerveau. Dans le neurone à dopamine, l’axone 
permet le transport de nutriments, de dopamine et de 
nombreuses protéines. Or, chez les personnes souffrant 
de la maladie de Parkinson, l’alpha-synucléine s’accumule 
de manière anormale dans l’axone, créant un bouchon qui 
empêche les molécules de se déplacer et mettant en péril 
la survie des neurones. Éviter la formation de ce bouchon 
en ciblant l’alpha-synucléine pourrait donc prévenir le 
développement de la maladie.

D’autres équipes de recherche, comme celle du professeur 
Louis-Éric Trudeau, s’intéressent à une deuxième 
hypothèse selon laquelle l’amélioration de l’efficacité de 
la mitochondrie protégerait les neurones à dopamine  
de la mort. Ainsi, en libérant moins de réactifs dérivés de 
l’oxygène pour une quantité d’énergie équivalente, ces 
neurones seraient moins exposés aux déchets, ce qui 
les protégerait à long terme, tout en évitant les effets 
indésirables des traitements antiparkinsoniens.

SANTÉ

« Éviter la formation  
de ce bouchon en ciblant 

l’alpha-synucléine  
pourrait donc prévenir  

le développement  
de la maladie. » * Lévodopa : médicament transformé en dopamine 

dans le cerveau. La lévodopa aide à compenser la 
baisse du niveau de dopamine découlant de la mort 
des neurones à dopamine.

* Stimulation cérébrale profonde : traitement 
médical qui consiste à insérer de petites antennes 
appelées « électrodes » dans le cerveau. Celles-ci 
produisent des signaux électriques qui envoient 
des instructions spéciales dans des régions du 
cerveau contrôlant le mouvement, ce qui permet 
aux personnes atteintes de la maladie de Parkinson  
de mieux maîtriser leurs mouvements.

* Alpha-synucléine : protéine dont le rôle est encore 
mal connu et qui, lorsqu’elle s’accumule de manière 
anormale, peut former des agrégats ou des plaques 
qui interfèrent avec la communication entre les 
neurones.

* Protéine : « machine » chargée d’accomplir des 
tâches spécifiques dans la cellule. Chaque protéine  
a son propre rôle bien défini.



Renforcer la mitochondrie
L’équipe du professeur Louis-Éric Trudeau propose trois 
approches pour protéger les neurones à dopamine. La 
première consiste à recourir à des médicaments ciblant 
spécifiquement la mitochondrie. Ces médicaments 
pourraient par exemple améliorer l’efficacité de 
protéines agissant sur la chaîne de transport de cette 
usine à énergie. Un peu comme un barrage électrique 
qui accumule de l’eau, cette chaîne emmagasine des 
protons * dans un réservoir. Les protons sont ensuite 
relâchés dans un module semblable à une turbine, ce qui 
génère de l’énergie utilisable par le neurone. L’optimisation 
de cette chaîne de transport augmenterait l’efficacité de 
la production énergétique. 

La deuxième approche repose sur la biologie moléculaire. 
Elle consiste à introduire des gènes * dans les neurones 
à dopamine afin de leur permettre de fabriquer des 
protéines spécifiques dans leurs mitochondries. Ces 
protéines, impliquées par exemple dans la chaîne de 
transport, favoriseraient la production d’énergie par les 
neurones, ce qui les aiderait à mieux subvenir à leurs 
besoins tout en générant moins de déchets. 

Enfin, la troisième approche concerne le système 
de défense naturel des neurones à dopamine : les 
antioxydants. Ces gardiens de sécurité ont pour fonction 
de neutraliser les déchets produits par la mitochondrie. 
Puisque les neurones à dopamine ont un axone très long, 

les antioxydants présents pourraient ne pas suffire à 
la tâche. Ainsi, une avenue intéressante serait d’utiliser 
l’approche moléculaire afin de produire plus de protéines 
antioxydantes. 

Contrairement à une machine, qui peut être réparée 
si elle se brise, une composante du cerveau qui cesse 
de fonctionner ne peut pas être remplacée. Ainsi, la 
maladie de Parkinson continue à évoluer au fur et à 
mesure que les neurones à dopamine meurent, d’où 
l’importance de mieux comprendre la cause de leur 
vulnérabilité et de découvrir des approches à privilégier 
afin de les protéger. Les travaux en cours permettront 
de mettre au point de nouvelles stratégies pour agir 
avant même que les symptômes n’apparaissent. Bien 
que leur efficacité doive aussi être validée chez l’humain,  
ces pistes de solution offrent une lueur d’espoir dans le 
traitement de la maladie de Parkinson.   ◉

* Proton : atome d’hydrogène dans le tableau 
périodique. 

* Gène : plan technique qui fournit des instructions 
pour fabriquer une protéine. Le but de l’approche 
moléculaire est donc d’insérer un gène très précis 
qui servira à construire des robots qui vont améliorer 
le fonctionnement de la mitochondrie.
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Maxim, livreur de poulet rôti, participe à une étude 
qualitative * qui s’intéresse à ce que mangent les 
employées et employés de la restauration rapide au 
travail 1. Cette problématique de recherche n’ayant 
été que très peu explorée 2, l’objectif de l’étude est 
d’attirer l’attention sur cette population. Une fois que 
les comportements alimentaires de la main-d’œuvre 
auront été décrits et que les déterminants individuels, 
sociaux et contextuels susceptibles de les influencer 
auront été identifiés, ces premières données générées 
pourront servir de base à de nouvelles recherches ou à 
des interventions ciblées. Une chercheuse québécoise 
ayant travaillé 10 ans dans le milieu de la restauration 
rapide a ainsi décidé d’interroger 17 de ses collègues  
à ce sujet. Les participantes et les participants à l’étude 
ont été invités à prendre en photo les aliments mangés 
dans leur contexte réel de consommation afin de montrer 
cette réalité à des personnes n’ayant jamais mis les pieds 
dans une cuisine en pleine heure de pointe. Grâce à cette 
méthode, le Photovoice, Maxim a donc photographié son 
repas avant d’en discuter lors d’une entrevue individuelle. 

Munies d’un appareil photo et guidées par une question 
de recherche prédéterminée, les personnes ayant participé 
à l’étude ont ainsi narré leur quotidien en fonction 
de ce qu’elles jugeaient représentatif de leur réalité 
alimentaire au travail 3. Les clichés ont ensuite servi, 
dans le cadre d’une entrevue, à amorcer des discussions 
et à expliciter des enjeux parfois difficiles à comprendre 
uniquement par l’usage des mots. Par exemple, Maxim 
a choisi d’immortaliser son souper mangé dans son 
automobile (figure 1). Lors de son entrevue, il explique 

qu’il soupe souvent « avec des commandes à côté…, [sans] 
beaucoup d’espace. [Il] prend une bouchée [au feu rouge]. 
[…] [Il] mange un peu [et il va] porter une commande, [il] 
rembarque, [il] prend une autre bouchée 4 ».

Le Photovoice, une méthode de recherche qualitative, permet de transposer en quelques images des réalités complexes. 
Il a d’ailleurs été utilisé par une chercheuse en nutrition de l’Université de Montréal pour montrer aux individus n’ayant 
jamais travaillé dans le domaine de la restauration rapide au Québec ce que mange le personnel au travail. En quelques 
photographies, cette méthodologie de recherche offre la possibilité d’obtenir de précieuses informations sur une 
communauté parfois méconnue. 

Le Photovoice : zoom sur des  
réalités alimentaires
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SANTÉ

FIGURE 1
Manger dans son auto en travaillant : le quotidien d’un livreur
Source : mémoire de maîtrise de Sandrine Geoffrion (Papyrus, 2023). 

* Étude qualitative : étude qui utilise le sens des mots 
et des images pour expliquer des comportements et 
des perceptions. Elle permet de décrire le contexte 
de phénomènes complexes de façon diversifiée et 
hétérogène tout en établissant les bases pour générer 
des hypothèses. Ce type d’étude ne permet toutefois 
pas d’établir une causalité et ne constitue pas un 
haut niveau de preuve scientifique.
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« Depuis, la méthode a été reprise dans plusieurs  
domaines, notamment en santé, que ce soit dans un contexte  

de maladies spécifiques ou de santé publique. »

Un cadre éthique 
Le Photovoice fut d’abord uti l isé en 1997 5 par 
Caroline Wang, chercheuse à l’Université du Michigan, 
et par Mary Ann Burris, chargée de programme pour la 
santé des femmes. En se basant sur la photographie 
documentaire, la théorie féministe, la conscience critique 
et l’éducation à la santé 6, elles voulaient informer les 
décideurs et décideuses des enjeux de santé de femmes 
chinoises. Depuis, la méthode a été reprise dans plusieurs 
domaines 7, notamment en santé, que ce soit dans un 
contexte de maladies précises ou de santé publique 8. 
Même si le Photovoice a été développé pour être employé 
dans le cadre de groupes de discussion, il peut être 
intégré à diverses études qualitatives et quantitatives * 9.

Le recours au Photovoice doit cependant respecter 
certains principes fondamentaux : l’autonomie des 
participants et participantes dans le choix de la prise 
de photographies et l’évitement de préjudices. Ainsi, 
les équipes de recherche sont tenues de considérer 
la possibilité de divulguer des faits embarrassants  
sur la vie d’un individu 10 ou de dépeindre involontairement 
une personne, un groupe ou une communauté sous un 
mauvais jour 11. L’utilisation du Photovoice pourrait par 
exemple renforcer des stigmatisations déjà présentes 12 
dans certaines populations vulnérables comme les 
jeunes vivant dans une communauté touchée par le 
chômage, la pauvreté et la délinquance 13. Dans ce cas, 
une manière éthique de protéger les participantes et les 
participants est de s’assurer que les clichés représentent 
des perspectives tant positives que négatives de la 
communauté. Pour ce faire, une formation préalable 
aidera l’équipe de recherche et le groupe à l’étude à mieux 
comprendre les répercussions possibles et les enjeux 
éthiques liés à la prise de photographies 14.

Une réflexion critique
Malgré son apparence simple, le Photovoice ne se 
résume pas qu’à un exercice de photographie. Il offre aux 
participants et aux participantes une occasion de réfléchir 
de manière critique à leurs réalités et à celles de leur 
communauté. Par exemple, avant de participer à l’étude, 
plusieurs travailleuses et travailleurs de la restauration 
ont indiqué n’avoir jamais eu la chance de se pencher sur 
l’influence de leur environnement alimentaire au travail et 
sur leurs propres comportements alimentaires 15. Alyson, 
une femme de 21 ans qui occupe un poste de caissière et 
d’emballeuse, mentionnait notamment ne pas s’être rendu 
compte qu’elle mangeait au restaurant chaque semaine 
depuis qu’elle y travaille. 

L’exercice de la photographie et les questions y étant 
rattachées ont également pu servir d’amorce à la réflexion. 
Plusieurs participants et participantes ont d’ailleurs 
nommé, pendant leur entrevue, d’autres aliments qu’ils 
auraient pu photographier. Maxim a par exemple pris deux 
clichés supplémentaires le soir suivant son entrevue afin 
de représenter des enjeux qu’il avait abordés (figure 2).

L’angle mort 
Wang et Burris ont aussi réfléchi à l’utilisation du 
Photovoice dans une visée politique 16. La méthode 
pourrait en effet permettre d’atteindre les décideurs 
et décideuses susceptibles d’influencer concrètement 
la vie et la santé des communautés à l’étude 17. 
Dans ce contexte, ne pas engager les acteurs et 
actrices politiques dans le processus de diffusion 
de la recherche constituerait une occasion manquée  
de changement social 18. En réalité, les photographies 
prises, accompagnées d’extraits ou de narratifs découlant 
des entrevues, peuvent par exemple être présentées dans 

SANTÉ

FIGURE 2
Après l’heure de pointe, la nourriture s’est accumulée en cuisine.
Source : mémoire de maîtrise de Sandrine Geoffrion (Papyrus, 2023). 

* Étude quantitative : étude qui récolte des données 
numériques afin de mesurer des variables qui 
pourront par la suite être analysées au moyen de 
méthodes statistiques objectives. 
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le cadre d’expositions, de congrès ou de plaidoyers. Elles 
permettent ainsi d’attirer l’attention vers les communautés 
qui sont moins écoutées afin qu’elles ne demeurent pas 
dans l’angle mort des décisionnaires. 

Facilement accessible grâce aux téléphones cellulaires ou 
à l’utilisation de caméras jetables, le Photovoice permet à 
des personnes de tous âges et de toutes ethnies d’exposer 
leur réalité à un individu extérieur à leur communauté, 
indépendamment de leur état de santé, de leur situation 
financière et professionnelle, ou encore de leur niveau 
d’alphabétisation 19. En quelques clichés, le Photovoice 
révèle un éclairage différent sur une situation vécue par 
des gens parfois invisibles.

Malgré les avantages discutés, les récits imagés ne 
constituent pas une représentation constante et 
complète d’une communauté 20. De plus, la prise de 
photographies se veut en elle-même un acte subjectif.  
En effet, les personnes qui participent à l’étude 
choisissent la manière dont elles représentent leur 
réalité. La théorie qualitative admet néanmoins qu’aucune 
situation de recherche n’est totalement objective. Même 
si la méthodologie comporte certaines limitations  
en lien avec la représentativité des données produites, 
elle s’ inscrit dans une démarche de recherche 
participative visant à générer des données exploratoires *. 
Les enjeux mis en lumière par la communauté pourront 
alors servir de base à des recherches ultérieures. De son 
côté, grâce au Photovoice, Maxim a fait découvrir l’univers 
des cuisines où il travaille, ce qui pourrait ouvrir la porte 
à de futures études.   ◉

« [Les photographies] 
permettent ainsi d’attirer 

l’attention vers les 
communautés qui sont 

moins écoutées afin 
qu’elles ne demeurent 

pas dans l’angle mort des 
décisionnaires. » 

* Données exploratoires : données qui permettent 
de trouver des pistes pour aider les chercheurs 
et chercheuses à mieux définir la problématique  
de recherche lorsqu’une situation est peu étudiée. 
Les données exploratoires servent de base à des 
études ultérieures.
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ENTREVUE Q/R 
PAR MARIE-PAULE PRIMEAU

Cet article vise à :
aller à la rencontre d’un chercheur 
ou d’une chercheuse qui œuvre  
à l’Université de Montréal  
afin d’informer le grand public  
de ses recherches. 

Parlez-nous de vos 
recherches actuelles.

Je travaille dans le domaine de la 
nutrition et de la santé publique. 
Basés sur un principe de recherche-
action, mes travaux contribuent 
au bien-être et à la santé des 
populations. Mes recherches portent 
plus particulièrement sur les aliments 
ultratransformés ainsi que sur leurs 
effets sur l’alimentation et la santé 
humaine. 

Actuellement, mes collègues et  
moi travai l lons à élaborer et à 
valider un questionnaire permettant 
de mesurer la consommation des 
produ i ts  u lt rat ransformés .  Ce 
questionnaire aidera notamment 
à estimer rapidement un score de 
consommation de ces produits et 
sera utile, entre autres, dans des 
projets d’intervention visant à prévenir 
le développement de maladies 
chroniques. La mise au point de cet 
outil est financée par les Instituts  
de recherche en santé du Canada.

Je collabore aussi à l’évaluation des 
politiques publiques visant la création 
de systèmes alimentaires sains et 
durables. Ces politiques ont pour but 
de réduire l’exposition des individus 
aux produits ultratransformés et de 

favoriser la consommation d’aliments 
frais et peu transformés dans la 
société. Par exemple, dans un projet 
en cours avec la Ville de Montréal et 
financé par le Conseil du système 
alimentaire montréalais, j’analyse, 
avec un groupe de spécialistes en 
alimentation, la mise en œuvre de 
ces politiques publiques dans la ville. 
Avec des collègues de l’Afrique de 
l’Ouest, je viens également de terminer 
l’évaluation des politiques publiques 
gouvernementales de cinq pays pour 
la création d’environnements sains  
et durables. 

Je participe parallèlement à d’autres 
projets financés par la Fondation 
des maladies du cœur et de l’AVC 
du Canada, dans lesquels nous 
examinons les coûts de la production 
et de la consommation d’aliments 
ultratransformés sur le système 
alimentaire. Ces aliments ont par 
exemple des répercussions sur les 
revenus des entreprises agricoles et 
sur le soutien qu’elles reçoivent du 
gouvernement pour offrir davantage 
d’aliments frais aux citoyens et 
citoyennes. 

Enfin, je m’intéresse aux stratégies 
auxquelles a recours l’industrie pour 
influencer les politiques publiques au 
Canada. 

Qu’est-ce qui vous a 
profondément motivé  
à étudier la nutrition ? 

La nutrition est pour moi une belle 
façon d’étudier l’être humain tout 
en s’attaquant à des questions de 
justice sociale et d’égalité. Bien sûr, 
l’alimentation constitue la base de 
toute société. Elle s’avère donc un 
sujet fondamentalement déterminant 
qui touche toutes les sphères de la 
vie humaine. La nutrition est aussi  
un sujet culturel qui m’intéresse, en 
tant qu’anthropologue. 

Quel est le défi le plus 
important pour l’atteinte 
de résultats dans vos 
recherches ? 

Mes travaux démontrent que le 
système a l imenta i re  do i t  êt re 
réinventé pour produire encore plus 
d’aliments frais et moins transformés, 
et pour amener la population à en 
manger davantage. Pourtant, l’un des 
grands défis à relever est la résistance 
de l’industrie agroalimentaire face à 
cette transition. L’industrie se sent 
menacée par les résultats de mes 
recherches, qui confirment les effets 
négatifs d’une grande consommation 
de produits ultratransformés sur la 
santé humaine. 

Les coulisses de notre alimentation
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« Comme je l’ai dit 
précédemment, mes 
travaux démontrent à 
quel point l’industrie 
agroalimentaire 
use de stratégies 
pour influencer les 
politiques publiques. »
De quelle manière  
vos travaux touchent-ils  
le grand public ? 

Étant donné que mes travaux portent 
sur la qualité de l’alimentation et que 
celle-ci constitue un déterminant 
fondamental de la santé humaine, 
ils touchent toute la population 
en l’ informant sur les al iments 
à privilégier, mais aussi sur ceux  
à limiter ou à éviter. Comme je l’ai 
dit précédemment, mes travaux 
démontrent à quel point l’industrie 

agroalimentaire use de stratégies pour 
influencer les politiques publiques. 
Dans ce contexte, mes travaux 
concernent donc l’ensemble de la 
collectivité.  

Travaillez-vous avec des 
collègues d’autres pays et, 
si oui, de quelle façon leurs 
recherches influencent-
elles les vôtres ? 

En plus de travai l ler avec des 
collègues en Amérique latine et en 
Afrique, je collabore avec l’Université 
de São Paulo, au Brésil, où j’ai réalisé, 
de 2010 à 2012, mon postdoctorat avec 
le professeur Carlos Monteiro. Là-bas, 
j’ai contribué à la mise au point de 
la classification de Nova, qui permet 
d’étudier l’alimentation sous l’angle de 
la transformation. J’entretiens depuis 
ce temps des liens avec l’équipe de 
recherche en place dans ce pays. 

Dans le cadre d’une étude multipays 
à laquelle je participe avec mes 
collègues du Brésil, nous examinons 

l’association entre la consommation 
d’aliments ultratransformés, la qualité 
de l’alimentation et la santé. Plus de 
10 pays contribuent à cette étude, 
dont le Canada, que je représente. 

Avec des collègues de l’Afrique, je 
tente de développer la nutrition 
publique. Ces travaux m’ont d’ailleurs 
amené à m’intéresser davantage à 
la réalité des systèmes alimentaires 
africains. Avec le temps, j ’ai pu 
constater les occasions favorables, 
mais aussi les défis, que pose la 
nutrition dans cette région.    

Dans votre domaine 
d’expertise, quelle percée 
dans les dix prochaines 
années représenterait une 
grande avancée ?  

En vérité, l’adoption et la mise en 
place de politiques publiques pour 
créer des environnements alimentaires 
sains et durables dans lesquels les 
citoyennes et les citoyens ont la 
capacité de se nourrir convenablement 
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constituent une nécessité. Ces 
politiques représenteraient donc une 
grande avancée, considérant que la 
mauvaise alimentation découle de 
choix de société.   

Comment envisagez-vous 
l’avenir dans votre champ 
de recherche ? 

Difficile. J’entrevois une bataille entre 
les systèmes alimentaires qui servent 
les humains et ceux qui servent les 
intérêts des entreprises. D’un côté, 
les fabricants de produits alimentaires 
tenteront tout pour protéger leur 
marché. De l’autre, j’espère que la 
société civile revendiquera davantage 
de politiques publiques visant à 
protéger et à soutenir la saine 
alimentation. 

Certaines décisions 
politiques ont-elles eu des 
répercussions dans votre 
champ d’expertise au cours 
des dernières années, et,  
si oui, de quel ordre ?

En fait, l’intégration des résultats 
de recherche sur les a l iments 
ultratransformés dans des politiques 
publiques suscite présentement 
très peu de volonté politique, que 
ce soit au Québec ou au Canada. 
Dans le domaine alimentaire, les 
gouvernements ont tendance à 
préférer et à choisir des solutions 
qui dérangent le moins possible 
l’industrie. Cependant, ces solutions 
sont aussi les moins efficaces pour 
la santé publique. Par exemple, 
au lieu d’aborder le problème de 
la transformation alimentaire, les 

politiques actuelles encouragent 
l’industrie à reformuler les aliments 
en réduisant légèrement la quantité 
de sucre et de sel dans leurs produits. 
Cette solution n’est toutefois pas 
aussi efficace sur le plan de la santé 
publique que si plus d’aliments 
moins transformés étaient offerts à 
la consommation, et si les politiques 
soutenaient les gens et les incitaient 
à cuisiner davantage.

« Certaines 
applications issues 
de l’intelligence 
artificielle permettront 
sûrement de mieux 
mesurer et d’évaluer 
avec plus de précision 
la consommation 
alimentaire. »
Comment l’intelligence 
artificielle influence-t-elle 
votre domaine ? 

Dans le domaine de la nutrition, 
la technologie doit être utilisée 
pour servir l’être humain. Certaines 
applications issues de l’intelligence 
artificielle permettront sûrement 
de mieux mesurer et d’évaluer avec 
plus de précision la consommation 
alimentaire. Je crains cependant 
les applications qui serviront les 
intérêts de l’industrie. Selon moi,  
le plus important est de retourner 
vers une autonomie alimentaire et de 
développer une relation humaine et 

véritable avec les aliments. 

Si vous aviez un livre à 
recommander au ministre 
responsable de votre 
domaine, quel serait-il ? 

Le livre Salt Sugar Fat, de Michael Moss, 
nous ouvre les yeux sur les véritables 
intérêts de l’industrie agroalimentaire 
et sur des stratégies qu’elle adopte. 
L’auteur nous amène à constater 
l’importance de transformer notre 
système alimentaire au moyen de 
politiques publiques.

Si vous aviez un livre à  
offrir à une personne 
intéressée par la nutrition, 
quel serait-il ?  

En français, je recommande N’avalez pas 
tout ce qu’on vous dit : superaliments, 
détox, calor ies et autres pièges 
alimentaires, de Bernard Lavallée, et 
Halte aux aliments ultra transformés ! 
Mangeons vrai d’Anthony Fardet. 

Quelle est l’une de vos 
grandes passions hormis 
votre travail ? 

La musique et le cinéma. Je réalise, 
en prenant de l’âge, à quel point ces 
passions me sont importantes : elles 
nourrissent les sphères de ma vie pour 
lesquelles mes recherches ne peuvent 
me servir.   ◉

ENTREVUE Q/R

« En fait, l’intégration des résultats de recherche  
sur les aliments ultratransformés dans des politiques publiques 

suscite présentement très peu de volonté politique,  
que ce soit au Québec ou au Canada. »
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